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Mercredi 19 juin:  

Après le passage du Rhin, Nonnenweier en ALLEMAGNE 
puis Forêt Noire,  Balingen, Albstadt /Ebingen 

De 8h à 20h30 pour 159 km et 1625 m de dénivelé. La température atteint 43°C.  
  Le début est gentiment plat le long du canal du Rhône 
au Rhin où nous accompagne Jocelyne, LA « sariste » 
strasbourgeoise. (Elle nous a chaleureusement régalés et 
hébergés la veille au soir, très tard car notre train venant 
d’Allemagne a accusé près de deux heures de retard. La 
canicule avait mis hors d’usage plusieurs locomotives sur le 
réseau, un train même avait déraillé). 

Les difficultés deviennent sévères quand, après 
Schiltach, nous prenons une route de montagne malgré 
l’avertissement d’un panneau que mon allemand limité n’a pas 
permis de prendre en compte: « Der Weg ist durch schranke 

gespert »- Montée de 3km à 11% sur gravillons fins: épuisant sous la canicule; j’en fais un bon bout 
en poussant le vélo... et nous y laissons une bonne heure. Voilà un raccourci qui coûte cher en 
temps et en forces. 

Nous perdrons encore une heure et demie en attendant 
le feu vert de la police au bord d’une route, en jaune pourtant 
sur la carte, où la circulation est intense et rapide et où nous 
sommes témoins d’une collision en chaîne, heureusement 
avec des dégâts matériels seulement. 

Nous n’avons plus le temps pour les 40 derniers km 
prévus et devons donc trouver un hébergement. C’est un 
restaurateur napolitain, sortant avec sa petite famille de la 
piscine très excentrée dans la ville, qui nous guide vers 
l’hôtel-restaurant « Grüne-Au » bienvenu!  

 
Jeudi 20 juin:  

Ebingen, Jura Souabe, Memmingen, Ottobeuren, Schongau 
De 6h30 à 20h30 pour 186 km et 2121 m de dénivelé. Temps orageux: la température passera de 40 
à 13 °C. 

 Paysage joliment vallonné sur fond de montagnes 
enneigées: on se croirait dans les livres d’« Heidi ». Comme 
hier, nous nous régalons des fraises vendues au bord des 
champs, mais sans aller les cueillir nous-mêmes comme nous 
y sommes invités! D’autres arrêts sont bien moins agréables: 
ceux en bordure de bois, abrégés efficacement par les nuées 
de moustiques!!!  

Stoppés par deux orages qui claquent et inondent la 
route, nous nous mettons à l’abri et devons subir quelques 
détours indiqués par les pompiers. Nous n’allons pas jusqu’à 

l’étape prévue et apprécions le confort de « l’Alte-Poste » à Schongau. Il nous reste 39 km de retard 
sur le parcours prévu. 
 
Vendredi 21 juin:  

Schongau, Weilheim, région des lacs de Haute Bavière, AUTRICHE, Salzburg 
De 7h14 à 20h20 pour 210 km (167 prévus et 39 rattrapés) Merci le vent favorable!1656 m de 
dénivelé. 



Au 40ème km, nous sommes à Seeshaupt au bord du Starnberger See très touristique auprès 
duquel nous aurions dû nous arrêter hier... Après ce lieu paradisiaque, vient l’enfer des routes 
allemandes du vendredi après midi; notre fille nous avait prévenus! A côté du flot continu à 80/100 
km à l’heure, nous roulons sur les 30 cm chevauchant la ligne blanche de bordure... Nous avons été 
trop piégés par des pistes cyclables qui vont, sans prévenir, prendre les bosses à droite et à gauche 
de notre route, contournent les villages et ont, en plus, des revêtements très inégaux.  

Quel plaisir quand, enfin, nous nous retrouvons au calme d’une plus petite route qui nous 
fait découvrir les longues étables aux fenêtres parées de bois sculpté jouxtant leur maison de ferme 
aux décors baroques. 

Dans l’après-
midi nous longeons le 
Simssee puis le grand 
Chiemsee. On se 
croirait presque en bord 
de mer avec les chaises 
longues et les parasols. 
Mais l’étape n’est pas 
finie et c’est par une 
route plus importante 

que Salzburg, la ville de Mozart, et l’hôtel « Drei Kreuz », seront bientôt atteints après une longue 
descente... 
 
Samedi 22 juin: 

Salzburg, Préalpes autrichiennes, lacs et ... bel accueil, Steyr, Perbersdorf 
De 7h36 à 19h59 !!! pour 178 km et 2100 m de dénivelé. Soleil voilé. 

Très belle étape de montagne : en 65 km, nous franchissons 1000 m de dénivelé. Les 
longues descentes (mon compteur marquera 67,9 km/h) nous 
amènent au bord des lacs, près de très jolies maisons aux 
balcons sculptés et fleuris et dans les villages aux clochers à 
bulbe vert de gris! Nous longeons les lacs Fuchsee, 
Wolfgangsee, Mondsee, Attersee et Traunsee, les perles d’un 
magnifique collier. 

A l’arrêt de midi nous déjeunons au son d’un 
accordéon qui réunit, en ce début de WE, juste après la 
fermeture du magasin, la famille dans le jardin contigü ... 
Dans l’après-midi, un bref orage profite de notre arrêt 
pâtisserie pour éclater! 

Après presque 50 km de descente, nous arrivons à la 
« Gasthof Bauer » où de joyeux convives fêtent un 
anniversaire. La famille se restaure au calme dans la salle 
annexe parmi les motos de collection. Notre dîner, et le petit 
déjeuner à la fraîche en bordure d’un joli jardin, sont à la 
hauteur de notre double chambre « impériale » !!! Merci à 
Jean-Claude et Nicole Chabirand qui avaient testé l’endroit 
avant nous. 
 
Dimanche 23 juin: 
Pebersdorf, Ybbs am Danau, bords de la vallée du Danube, Melk, Vienne 
De 7h38 à 16h38 pour 141,5 km et ... seulement 806 m de dénivelé. Soleil voilé, vent favorable ... 
agréable! 
 
 



C’est en rejoignant le Danube, à Melk, que nous découvrons les 
dégâts de son énorme crue qui a dépassé celle de 1501. Une échelle 
peinte sur la façade d’une maison de la ville basse montre que les eaux 
ont dépassé le premier étage; les arbres ont les pieds dans l’eau et leur 
feuillage est encore couvert de boue jusqu’à trois bons mètres. Les bas-
côtés de la route sont effondrés. On comprend pourquoi l’imposante 
abbaye bénédictine a été construite sur le rocher qui domine la ville. 

Un gros orage, la veille, a 
réimbibé les champs et les bas-
côtés. Nous demandons si la piste 
cyclable EV6 qui longe le Danube 
est praticable. Devant les réponses 
évasives, nous décidons de suivre 

le « plan B » préparé pour le cas où elle ne le serait pas. Le 
parcours sera plus vallonné mais quelquefois plus court. 

En ce dimanche matin, dans la grande ville de St 
Pölten, la seule « Bäckerei » (boulangerie) ouverte que nous 
trouvons est à la gare: nous y refaisons nos forces.  

 
L’après-midi il fait très chaud et je ne refuse pas un petit arrêt 

sur un banc à l’ombre ... Nous arrivons bientôt à Vienne et traversons 
le centre historique à vélo, au milieu des piétons et des chevaux des 
calèches. Les pavés sont marqués de leurs sabots. Un jeune homme, en 
habit 18ème devant la cathédrale, nous glisse, avec l’invitation pour le 
concert du soir, que les vélos sont interdits dans ce secteur!  
Ce soir, c’est une véritable Walkyrie, en combi short noir, qui nous 
accueille à la Pension Weber et qui nous indique le resto type 
« Biergarten » du coin de la rue. Nous aurions pu y commander un 
plat pour deux tant la salade composée et les « strudel » (gnocchis) 
aux champignons, poivrons, poireaux et oignons gratinés sont 
copieux... Nous n’avions aucune idée de ce qu’on allait nous servir au 
vu de la carte !!! 

 
Lundi 24 juin: 

Vienne, Bruck an dem Leitha, SLOVAQUIE, Bratislava, Komarno 
De 7h36 à 17h01 pour 165 km et seulement 396 m dénivelé ... 21,3 de moyenne! Bruine 13°C le 
matin, bon vent arrière l’après-midi. 

Plutôt que de suivre le Danube, nous choisissons la 
« Romërweinstrasse », jusqu’à Bruck an dem Leitha, le long 
de laquelle les caves à vin s’ouvrent à flanc de coteaux. A 
Rohrau, patrie de Haydn, nous remarquons les maisons 
cossues d’un seul étage mais avec 3 fenêtres d’un côté et 4 de 
l’autre côté d’un large porche. Ce type de maisons deviendra 
plus modeste au fur et à mesure que nous approchons de la 
Slovaquie. 

 
Bratislava nous 

accueille avec le lever 
des couleurs. Sa traversée est stressante au milieu des 
voitures et des trams. Le franchissement du Danube sur un 
grand pont avec le vent latéral qui nous secoue restera un 
mauvais souvenir. Max se jure de l’éviter au retour où nous 
resterons sur la rive droite. Dans la proche banlieue, nous 



avisons une boutique que nous prenons pour une boulangerie. En fait, c’est un petit restaurant 
sympathique où nous nous réchauffons d’un grand chocolat chaud et crémeux délicieux qui nous 
ouvre les yeux sur les autres ressources: gâteaux aux fraises, puis sandwichs joliment décorés au 
jambon, puis soupe! Un repas « chamboule-tout » mais où tout finit avec satisfaction dans le même 
sac. 

A Velky Meden, nous coupons la monotonie de la route au milieu des champs, bordée tout 
le long de noyers, par une cure de fruits et une bonne glace. Au retour, nous nous arrêterons dans 
les mêmes boutiques et y verrons même le rayon boulangerie-pâtisserie ... 

Ancien port sur le Danube, Komärno semble désœuvré, mais l’accueil est chaleureux à 
l’Hôtel Bandarium, qui ferait pâlir beaucoup d’établissements français, et dans le restaurant 
attenant. Une pluie orageuse très forte s’abat dès que nous rentrons de notre petit tour de 
découverte. C’est une belle ville dont nous découvrirons l’autre rive, la Komarom hongroise, à 
notre étape de retour. Ce sera le dernier jour de classe : des rangs d’élèves en tenue de fête, avec des 
bouquets de fleurs pour les enseignants traversent la ville, pour une remise de prix peut-être ? 
 
Mardi 25 juin :  

Komärno, vallée du Danube, Esztergom, HONGRIE, Budapest 
De 7h07 à 12h20 pour 90 km jusqu’à l’entrée de Buda, et 105 km à 13h42 devant l’hôtel à Pest en 
plein centre de Budapest! 633 m de dénivelé. 
 

La bruine puis la pluie rendent longuette la petite route 
qui longe la rive gauche du Danube jusqu’à Sturovo. Nous y 
franchissons le Danube sur le pont Maria Valéria et nous 
voici en Hongrie à Esztergom couronnée par la cathédrale 
Saint Adalbert. 

Ensuite le mauvais temps nous gêne moins dans la 
grimpée du col en forêt avant la belle descente sur Buda 
...Une photo devant un panneau marque la fin officielle de 
notre périple, mais il nous faut une traversée attentive des 
faubourgs avant d’atteindre le cœur de ville où Max a réservé. 
Nous rangeons bientôt nos vélos et prenons possession de 

notre chambre au City Hôtel Matyas, ancien palace art nouveau loti en appartements, bureaux et 
chambres d’hôtel. C’est dans les salles attenant le fameux restaurant typiquement hongrois, le 
Matthias Pince ouvert en 1904, que nous prendrons notre petit déjeuner. 

 
Nous fêtons notre EuroDiagonale en découvrant 

avec grand plaisir cette belle capitale. D’abord, trouver la 
poste, acheter des timbres et poster notre carte d’arrivée, 
puis nous restaurer, écouter un joli concert classique dans 
une église proche et découvrir le cœur de la ville en 
bateau sur le Danube. Demain, nous resterons dans le bus 
touristique pour un tour de deux heures des nombreux 
monuments commenté, entre les 24 langues proposées, ... 
en Français ! 

 
Après cette journée de repos et tourisme, nous reprenons nos vélos pour retourner en deux 

étapes à Vienne. A Komärno, nous avons une autre magnifique chambre à l’Olymp Pension, 
propriété d’un médaillé olympique en kayak à 4 à Pékin 2008: sa médaille d’argent et ses maillots 
des précédentes olympiades sont encadrés et exposés dans le restaurant ou les couloirs.  

Puis de Vienne à Munich le train nous permettra d’admirer à nouveau les belles régions avant 
et après Salzburg. Nous y changeons de train pour arriver à Munich où nous attend notre 
gendre avec son vélo. Restent 80 km à faire... sous la pluie froide ... pour retrouver sa famille et 
notre voiture et toutes leurs félicitations !!! 


